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ANALYSE LINGUISTIQUE DU PASSE COMPOSE 
DANS ONCE UPON FOUR ROBBERS 

DE FEMI OSOFISAN TRADUIT COMME IL ETAIT UNE 
FOIS QUATRE VOLEURS PAR NICOLE MEDJIGBODO

ß y
AMOS DAMILARE IYIOLA

Department o f European Studies, University o f Ibadan 
Email: talk2amosiyiola2014@gmaiL com/08183250799/08053144710

And
SAMUEL OLALEKAN OLAWORE

C/o Centre for General Studies, University o f Ibadan 
olaworesamuelo@yahoo. com

And
BISOLA OSAMUDIAMEN BABASEYI

C/o Department o f European Studies, University o f Ibadan osamudiame01@gmail.com

Resume
De nombreuses recherches sur Once upon four robbers par Femi Osofisan traduit 

comme II etait une fois quatre voleurs par Nicole Medjigbodo ont ete faites de point de vue 
litteraire sans preter assez d'attention aux approches linguistiques de la piece de theätre. 
Donc, cet article tente ä examiner l'analyse textuelle de l'emploi du passe compose dans II 
etait une fois quatre voleurs afm d'elucider les fonctions qu'il joue et les places qu'elles 
occupent dans les diverses phrases qui forment la piecetheätrale et pour remarquer que 
Nicole Medjigbodo maintienne le message dans la langue source dans sa traduction en 
s'appuyant surla grammaire transformationnelle de Noam Chomsky du contenu du texte. 
Nous concluons que, malgre le faitque la traductrice ne soitpas originaire du milieu de Femi 
Osofisan, eile a subi correctement les temps en frangais. Cela signifie que le public frangais 
sera en mesure de saisir le message de la piece tel qu'il est, dans le texte original et que la 
piece peut §tre jouee de la meme maniere que /'original et permet aux acteurs de donner un 
discours plausible.

Mots Cles: II etait une fois quatre voleurs,passe compose, grammaire 
transformationnelle,

In troduction
La langue est un instrument tres utile pour la communication et la grammaire generative 

et transformationnelle Chomskyenne fait partie de la linguistique en tant que theorie 
svntaxique tandis que le passe compose est un temps qui exprime une action achevee et
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forme de auxiliaires etre ou avoirconjugues au present de l'indicatif et du participe passee du 
verbe. Cet article se consacre ä l'analyse textuelle du passe compose dans II etait une fois 
quatre voleurs afin d'elucider les fonctions qu'il joue et les places qu'elles occupent dans les 
diverses phrases qui forment la piece theätrale et pour remarquer que Nicole Medjigbodo 
maintienne le message dans la langue source dans sa traduction en s'appuyant sur la 
grammairetransformationnelleChomskyenneentantqueth§orie.

Travaux Anterieurs sur Le Passe Compose et La Grammaire Transformationnelle
L'une des plus grandes etudes sur le developpement de l'expression verbale L2 dans 

des contextes naturalistes (Dietrich, Klein et Noyau, 1995) s'est concentree sur le 
developpement de l'usage tendu chez les migrants adultes de cinq langues europeennes, 
dont le frangais. Klein, Dietrich et Noyau (1995) ont conclu que les apprenants, dans les cinq 
langues etudiees, commencent par marquer la temporalite par des phrases temporelles (par 
exemple,« dimanche m atin») plutöt que par l'inflexion du verbe. Au für et ä mesure que les 
apprenants se developpent, diverses formes morphologiques, ä la fois correctes et 
incorrectes, semblent coexister, avec un developpement lent et progressif vers un usage 
correct plutöt qu'une saisie soudaine de la forme correcte par l'apprenant. De plus, la 
morphologie irreguliere semble se dövelopper avant la morphologie reguliere. Cette 
derniere decouverte suggere que les apprenants n’appliquent pas de regles pour la 
formation du passe mais genöralisent plutöt ä partir d’items individuels dans leur entree. Ils 
ajoutent que, comme les marqueurs du passe des verbes irreguliers sont perpetuellement 
plus saillants que ce n’est le cas pour les verbes reguliere, ils peuvent ötre plus faciles ä 
acquerir pour les apprenants.

Dans une etude d’adultes suedois apprenant le frangais, Schlyter (1996) a identifie une 
etape initiale oü le passe etait marque par des formes de type participe passe sans auxiliaire. 
Cependant, ceux-ci pourraient simplement etre des derivations au present (par exemple, il 
fait; nous commengons). De meme, Labeau (2002) a note que certains etudiants 
universitaires en frangais utilisaient le präsent au lieu du PC, dans des cas isoles, qu'elle 
decrit comme une form e« par defaut» pour le passe. De plus, eile a affirmö que les etudiants 
präsentaient des cas de göneralisation excessive : ajouter un accord oü aucun n'ötait 
necessaire; abus de reflexes, regularisation des verbes irreguliers. Elle n'a pas trouve que 
les verbes irreguliers ötaient acquis avant les verbes räguliers.

Les etudes sur le developpement de passe compose au Royaume-Uni sont limitees. 
L'un, par Metcalfe, Laurillard et Mason (1998), a utilisö le rappel stimuie pour obtenir les 
raisons des eiöves d'utiliser certaines formes verbales dans une s6rie dräpreuves ecrites. 
Ces formes comprenaient l'utilisatlon de l'inflnitif au lieu d'un participe passe dans« j'ai jouer 
», qu'un etudiant a justifie en expliquant que, comme la phrase a präcede« au cricket», u n « 
choc des voyelles» devrait etre 6vit6. Une autre forme couramment utilisee e ta it« je suis 
aller», qui, selon les auteurs, pourrait survenir en raison de sa similitude de son avec«je suis 
a lle », ou parce que les etudiants utilisaient l'infinitif comme forme « par defaut». II semble 
donc y avoir une certaine Variation systematique au sein des participants.
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Une 6tude, realisee par Macrory et Stone (2000), a analyse la langue parlee et ecrite de 
10 eleves de la 10e annee (14 ans) qu'ils ont suivies jusqu'en 11e annee avec un accent 
particulier sur le passe compose. Ils ont trouve des quantites considerables de variabilite 
intra-sujet, mais aussi une absence frequente d'auxiliaire lorsque le passe compose etait 
utilise. Lorsqu'un auxiliaire etait employe, son choix semblait etre davantage influence par le 
pronom sujet utilise que par le type de verbe. La presence d'un auxiliaire (et d'un auxiliaire 
correct) etait plus susceptible de se produire ä la premiere personne qu’ä la troisieme 
personne, suggerant (pour nous) l’influence de la formule m6morisee. Les auteurs semblent 
egalement Smettre l'hypothese que les sujets de leur btude formulaient du parfait anglais au 
passe compose frangais. Nous reviendrons sur cette question dans notre section discussion.

En somme, les etudes de l'expression verbale frangaise ontfourni des preuves ä la fois 
d'un comportement regi par des regles et de mecanismes associatifs entrant en jeu, tels que 
des formules correctes coexistant avec des formes incorrectes du meme Element. Dans les 
contextes naturalistes comme dans les contextes instruits, l'acquisition de l'expression 
verbale apparatt comme un processus lent et inegal, avec des modeles complexes de 
systematicite et de Variation, resultant probablement du deploiement de ces mecanismes 
regis par des regles et associatifs. Ce processus lent et inegal est particulierement manifeste 
dans l'acquisition du passe compose, probablement en raison de sa complexite 
morphologique mais aussi peut-etre en raison de ses problemes de transferable fonction- 
forme ä partir d'autres langues, dans notre cas l'anglais. De plus, des etudes sur le passe 
composdont suggere que les apprenants commencent leur acquisition du temps sans 
l'auxiliaire, et que la fagon dont l'utilisation de l'auxiliaire se developpe est un domaine qui 
merite une enquete plus approfondie.

Certaines etudes empiriques sur le langage et leurs methodologies associees ont 
explorees. De nombreuses etudes sur le langage ont ete menees dans un cadre SCT (par 
exemple, Gänem-Gutterrez&Harun, 2011 ; Negueruela, 2003) et il existe diverses 
approches pour observer la processus de developpement de la L2 d'un point de vue 
socioculturel. Les chercheurs ont propose un certain nombre d'approches novatrices pour 
analyser le langage qui cherchent ä identifier les occasions oü l'apprentissage a 
potentiellement Heu et/ou ä expliquer comment les apprenants resolvent des problemes 
linguistiques dans une L2, L'une de ces unites d'analyse, l'episode Ite ä la langue (ERL), a ete 
developpäe par Swain et Lapkin (1998) et est definie comme les parties du dialogue oü les 
apprenants« parlent de la langue qu'ils produisent, remettent en question leur utilisation de 
la langue ou corrigent eux-memes ou d'autres» (p. 326). Cette unite d'analyse identifie ce 
que Samuda et Rounds (1993) ont appelö«episodes critiques», et les LRE se sont appuyes 
sur cette idöe en fournissant un cadre pratique par lequel les chercheurs pourraient 
syst6matiquement catögoriser les moments dans la langue de l'apprenant oü ils abordent les 
caractöristiques problematiques ou räcemment apprises de la L2. . Les LRE avaient 
egalement tendance ä se concentrer sur la langue produite en L2. Dans des ätudes plus 
räcentes, Swain et ses colßgues ont döveloppe les LRE en tant qu'unitö d'analyse, appelant 
le produit 6volu6« unitö de langue» (LU) et l'utilisant pour catdgoriser les cas d e « langue»
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dans le dialogue avec l'apprenant ä ta fois en L1 et en L2.
Encourages par les resultats susmentionnes, les chercheurs en b L A o n t commence ä 

explorer le röle de la langue dans l’apprentissage de la L2. Les premieres etudes ont indique 
l'im pac t, positif de l’utilisation de la langue pour faciliter l'ecriture des apprenants 
(Neg'ueruela, 2003 ; Qi et Lapkin, 2001 ; Swain et Lapkin, 1998,2002) et la parole (Tocalli- 
Beller et Swain, 2005, 2007), mais ces etudes ont pas employe le terme languissant. Le 
terme de langage apparait cependant dans l'etude de Swain et al (2009) qui visait ä etudier le 
langage comme source d'apprentissage en etablissant une relation entre la quantite e t le 
type de langage produit par les participants et leur performance en post-apprentissage 
immediat etdiffere.

Dans l'gtude de Swain et al (2009), neuf participants recrutes dans un cours de frangais 
intermediaire dans une grande universite canadienne devaient se familiariser avec le 
concept grammatical de la voix. La question primordiale posee par les chercheurs etait de 
savoir si le fäjt de parier du concept grammatical de la voix conduirait les participants ä une 
comprehension plus profonde du concept. Cela a ete suivi de deux questions connexes, ä 
savoir si (i) la quantite et (ii) le type de langage etait correle avec la performance des 
participants aux post-tests immediats et differes congus pour evaluer la comprehension des 
participants du concept. Les principales hypotheses sous-jacentes ä cette etude ont ete 
formulees sur la base des recherches de Chi et al (1989,1994) sur le langage qui ont revele 
que les apprenants qui parlaient le plus avaient tendance ä produire plus d'inferences et 
developpaient une meilleure comprehension du concept en cours d^apprentissage. Ä  cette 
fin, Swain et al (2009) ont emis l'hypothese (i) que les apprenants qui parlent le plus 
apprennent le p lu s ; et (ii) que les apprenants qui produisent beaucoup de langage, ä la fois 
par rapport aux autres locuteurs et en termes absolus, produiront plus d'inferences que ceux 
qui lisent moins frequemment. Plutöt que de simplement identifier un lien entre les locuteurs 
de haut niveau et l'inference, cependant, ils ont cherche ä otfserver la relation entre 
l'apprentissage et la quantite de langage, ainsi que l'apprentissage et le type de langage 
separement. Conformement aux recherches anterieures (Chi et al, 1994, 1999), les 
informations sur le concept de voix ont ete presentees aux participants en « m orceaux», 
chaque morceau consistant en une seule phrase et imprime en gros caractäres sur sa 
propre carte. Cela s'appelait la täche de la langue et il comprenait 36 cartes au total. Pour 
effectuer la täche de langage, les participants devaient lire chaque carte ä haute voix, puis 
expliquer ä haute voix leur comprehension <£e ce qu’ils venaient de lire. Un prä-test a ete 
administre pour mesurer la comprehension de la voix des participants avant d'effectuer la 
täche de langage. La täche a ensuite etä suivie d'un post-test et d’un post-test differe pour 
mesurer la comprehension de la voix des participants apres ävoir effectue la täche de 
langage.lyiola (2021) a analyse les fonctions des conjonctions de Subordination ä savoir, 
comme que, lorsque, alors que, pendant que, afin de, des que, quand, comme, parce que, 
moins que, si et bien que dans la greve des bättud'Aminata SowFall en tant qu'outils de 
revolte contre l'oppression, la raison de survivre et la pauvrete ravageant la societe africaine. 
Aucun chercheur n’a examinä il etait une fois quatre voleurs de Nicole Medjigbodo du 
microscope de l'approche generative chomskyenne voilä pourquoi on le trouve necessaire 
d'examiner lapiece ä travers une approche generative chomskyenne.
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i) A sso c ia tio n  d 'a u x ilia ire  avec le s u je t ou le verbe  p rin c ip a l
Les chercheurs ont d'abord cherche ä savoir si la presence ou non de l'auxiliaire etait 

liee au fait que le sujet etait un syntagme nominal com plet (e.g. A lhadja : les bailes ont 
gueri..., pg14) ou s'il etait sous la form e d'un pronom. Si le traducteur utilisait un auxiliaire 
plus souvent lorsqu’il utilisait un pronom que lorsqu’il utilisait un nom, cela suggererait une 
iecture associative (formulaire) avec des lecteurs plus susceptibles de rencontrer des 
phrases en passe compose utilisant des pronoms que tous les differents sujets possibles de 
la phrase.

Les resultats ont montre que lorsque le sujet etait un pronom, l'auxiliaire etait present ä 
54,5%. Lorsque le sujet n'etait pas un nom, l'auxiliaire etait present ä 51 %. Cette difference 
n'etait pas statistiquem ent signifiante. L'analyse qualitative des donnees n'a pas non plus 
revele de tendance claire quant ä savoir si la presence de l'auxiliaire etait influencee par la 
form e que prenait le sujet. Quelques exemples oü le sujet est un nom s o n t;

M a jo r-... Notre ch e fe s tm o rt. .. (pg 9).
M a jo r-... les flies sontarrives ave c ...la clöture electrifiee ae lo igne ... (pg 11)
Hassan-Attends, Major! L'Aafa nous adonne trois chances... (pg 48).
Major- Quatre! Les autres on te te  m assacres... (pg 13).
M a jo r-... les bailes de la police ontdech ire  son co rps ... (pg13).
A lh a d ja -... Mon mari t'a t ire du ru isseau... (pg 45).
Le Sergent- Caporal, qu'est-ce qui s’est passe?... (pg 36).

Chef

Les exemples oü les pronoms sont le sujet des phrases so n t;
A n g o la -... Tu es ne dans le ruisseau... tu es sorti du ventre ... tu as toujours e te !... Tu 

t'es nourri de vers et de dechets... (pg 10).
Angola- Mais il est mort bravement I (pg 10).
Major- Parce que j'ai toujours fait ma pari du trava il... qui a proteqevos arriere et vous a 

perm is de file r... et qui a oraanise l’expedition dans les entrepöts.... Et qui est revenu...
(pgii)-

Major- Mais, helas, c’est fini, je  l'ai su le jo u r oü nous n'avons pas reuss i... qui a 
reprisoucem ent... nous avons bäti un monde qu'ils ont reduit en p ieces... (pg 12).

Plus de travail fatigant comme la derniere fois ou il a fa llu  porter ces lourds paniers et ces 
cartons. (p42)
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C 'es tcese rgen tque j’a isu rto u taim e.(p43)
1 er S o lda t-... Savez-vous depuis compien de jours on acondam ne le voleur? (pg 53). 
C'est parce que nous ayonsete sur toute la joum öe. (p33)
..., il est parti acheter une Mercedes, (pg. 53)
A lh a d ja -... on dit qu'en fait il essayait d'arreter les voleurs quand on l’a attrape Dar 

erreur. Et puis on a expedie le ... (pg 63).
Les Sergent- Ne tirez pas I lls n'ont meme pas ete ju g ö s !... (pg 75).

Nasarawa State U n iversity Jou rna l o f  french and Related Studies (NSUJOFRS)

Les chercheurs ont ensuite cherche ä savoir si le traducteur semblait choisir l'auxiliaire 
sur la base du sujet du verbe plutöt que sur la base du type de verbe principal en d'autres 
termes, si l'auxiliaire avait une association plus forte avec le sujet qu'avec le verbe principal. 
II a öte decouvert que l’auxiliaire correspondait davantage au sujet que le verbe principal, ce 
qui suggöre d'une certaine maniöre une association psychologique plus forte avec le sujet 
qu'avec le verbe principal. Les chercheurs ont mesure la sequence au fil du temps et a 
constate que ('association entre le verbe et le sujet a augmente au cours de la periode 
(correspondant au sujet ä 98,1%). Un chi carre etait significatif en faveur de l'auxiliaire 
correspondant au sujet (?2= 8,63, df=1, p= 0,01*). En d’autres termes, statistiquement, 
l’association entre le sujet et l'auxiliaire augmente significativement. Nous interprötons ce 
resultat comme signalant un possible changement psychologique au fil du temps vers 
l'auxiliaire etant davantage associe au verbe principal et davantage au sujet de la phrase 
verbale.
Les e ffe ts  l ’a u x ilia ire  s u r l'exac titude  du pa rtic ip e  passe

Les chercheurs ont ensuite cherche ä savoir si, lorsque l'auxiliaire etait present, le 
passe compose etait plus souvent correctement forme que lorsque l'auxiliaire etait absent. 
Si tel etait le cas, une explication possible pourrait etre que la presence de l'auxiliaire avait 
ete declenchee par une regle ä deux verbes dans la tete du lecteur, en contraste avec la 
regle ä un verbe de l'anglais. Ceci, ä son tour, pourrait amener les lecteurs ä e tablirdes liens 
avec des exemples precedents dans la deuxieme langue d'entree. Essentiellement, le 
lecteur pourrait commencer ä « penser en frangais » plutöt que de transferer de l’anglais. 
Les resultats ont montre que lorsque l'auxiliaire etait present, le passe compose ötait correct 
dans 99„3 % des cas. Le resultat etait statistiquement significatif (2= 87,62, df=1, p= 0,01 *). 
Une analyse qualitative des donnees a fourni une preuve supplementaire que la prösence
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C a d re th e o riq u e
Les p rinc ip e s  g e n erau x re g issa n t le fo n c tio n n e m e n t de la com posan te  

transform ationnelle d'une grammaire ont toujours ete l'une des questions centrales de la 
theorie de la syntaxe. Dans cette etude, la grammaire generative transform ationnelle de 
Noam Chomsky forme le cadre theorique des analyses du passe compose dans le roman 
selectionne.

Selon Chomsky, une grammaire generative transformationnelle (GGT) est une 
grammaire generative, en particulier du langage naturel, qui a ete developpee dans la 
tradition chomskyenne de la grammaire de structure de phrase (par Opposition aux 
grammaires de dependance). De plus, la gram maire transform ationnelle est la tradition qui 
donne naissance ä des gram maires transform ationnelles specifiques. Avant cette idee, 
Robin (2004) note que la structure de la phrase est tout ä fa it adequate pour une petite partie 
de la langue et que le reste de la langue peut etre derive par des applications repetees d'un 
ensem ble de transform ations plutöt simple aux chaTnes compte tenu de la grammaire de la 
structure de la phrase. En 1957, Chomsky a propose la theorie de la grammaire generative 
transformationnelle en vue de rem edier aux insuffisances des autres theories syntaxiques.

Depuis 1957, dans la publication revolutionnaire de Chomsky, plusieurs versions de la 
grammaire generative transform ationnelle ont emerge. Malgre toutes ces revisions et 
modifications, les modeles sont fondam entalement les memes. Cependant, la Version 
Standard maintient que la signification est complete avant meme que la transform ation ne 
commence. Cela signifie que les elements reorganises ou supprimes n'ont aucune 
signification attachee ä la structure. Selon cette Version, le sens se trouve au niveau de la 
structure profonde. Alors que la theorie Standard btendue (TSE) postule que les structures 
profondes et de surface contribuent ä la repräsentation semantique contrairem ent au 
modele ST. Agbedo (2003) note egalem ent que TSE entrame la trace. Selon lui, la theorie 
Standard etendue revisee (TSER) soutient que m§me si certains elements lexicaux ont pu 
etre rearranges ou supprimes, ils la issent toujours leurs traces. Les traces sont considerees 
comme les proprietes de la structure D. Ceci selon Riemsdijk et W illiam (1986) perm et ä la 
regle thematique d’etre appliquee sur la structure S. Par consequent, le mouvement alpha a 
introduit un m ecanisme contraignant sur le pouvoir descriptif manifeste de GGT. Cela a 
conduit ä ce que Chom sky et Lasnik (1977) appellent le modele T, qui comprend la syntaxe, 
la phonologie e t la semantique. Malgre tout cela, le rudiment de la theorie reste la base 
d'autres modeles.

Dans GGT, il y a deux aspects de cette theorie ; la grammaire ä la fois « 
transform ationnelle e t « ge n era tive » ; ces deux aspects ne dependent pas logiquem ent Tun 
de l’autre, bien que la theorie gagne en plausibilite de l’interaction des deux (Robin 
2004:340). Cela m ontre que la theorie est essentiellement traitee en exam inant les trois 
concepts principaux ; « transform ation » ,«  generative » e t « grammaire ».Le choix de la 
theorie gram maire transform ationnelle est due ä sa consideration de la grammaire en tant 
que Systeme des regles qui generent l’ensemble des mots qui form ent les phrases
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gram m aticales parm i lesquels se trouve le passe com pose qui est le centre d 'attention de 
cette etude.

M e th o d o lo g ie
La m ethode d'analyse du contenu est adoptee par les chercheurs pour exam iner les 

passes com poses utilises par Fem iO sofisan dans son rom an. La m ethode d 'analyse 
textuelleest utilisee pour l'etude ca r eile a ide ä trouve r des idees e t la d isposition d'une 
Population particuliere. Les e lem ents de passe com pose dans le livre do ivent e tre  dessines 
pour cette etude. Cette taille d 'echantillon a ete choisie de m aniere ä pouvo ir ana lyser 
correctem ent toutes ces caracteristiques. Le seul Instrum ent utilise pour cette recherche est II 
e ta it une fo is  quatre vo leurs de Fem iOsofisan.

Toutes les caracteristiques de passe com posee du livre seront so igneusem ent extra ites 
pour analyse. Les chercheurs s 'assureront de la co llecte  m inutieuse de ces donnees du livre. 
Cette etude adopte une analyse qualita tive du texte. Le texte est soum is ä une analyse 
textuelle, critique et com parative. La b ib lio theque et la m ethode de recherche docum enta ire  
sont utilisees. Cela im plique la collecte de donnees secondaires dans les biblio theques, 
archives, revues et autres publications. D 'autres docum ents qui sont adoptes pour la 
recherche sont obtenus ä partir de sources en ligne, d 'artic les et d 'autres docum ents publies. 
Les donnees co llectees sont ana lysees sur la base de l'apparition du passe com pose. Les 
donnees de l'instrum ent ont rassem blees en fonction  de la frequence et ca lculees sur un 
sim ple pourcentage.

A n a lys e  du  P asse  C o m p o se  de II e ta it une  fo is ,  q u a tre  vo le u rs .
Dans cette analyse, les chercheurs on t identifie  dans les donnees des tentatives de 

passe com pose utilisees dans le rom an. Le nom bre tota l d 'occurrences de passe com pose a 
ete calcule et s 'est avere etre 237. Les tentatives de passe com pose ont ete identifiees en 
etablissant dans le rom an o ii un contexte  de passe com pose obligato ire s'est produit. Ce total 
de 237 a fourni un bon nom bre d 'utilisation d 'un rom an de 84 pages. Bien que certa ines pages 
com m e 1 6 ,2 0 ,2 1 ,7 5  etc. n 'a ient pas utilise de passe com pose, l'utilisation 237 signifie  qu'il y 
a une moyenne de 2 ,8  u tilisations de passe com pose dans chaque page du roman.

Certa ines pages des ouvrages tradu its ont p lus d'un passe com pose utilise e t nous 
avons des pages com m e 10 e t 11 qui ont respectivem ent 9 et 8 passe com pose. Le niveau 
alpha pour l'analyse quantita tive  a ete fixe  ä p < 0,05.

Le traducteur a fa it un bon usage du passe com pose dans l'ceuvre en ve illant au bon 
usage de l'auxilia ire e t en respectant la concorde dans l'usage. Les verbes auxilia ires utilises 
ont joue un röle tres im portant dans la transm ission de l'esprit de l'au teur aux lecteurs.

Le röle de l'auxiliaire dans les Schemas d'acquisition du syntagme verbal du passe 
compose

Dans cette question de recherche, les chercheurs souhaitent exp lore r les dom aines 
su iva n ts :

i) Force d'association avec le sujet ou le verbe principal
ii) Effet de la presence de l'auxilia ire  sur l'exactitude du partic ipe passe

Nasarawa S tate U n ive rs ity  J o u rn a l o f  fren ch  a n d  R ela ted S tud ies (NSUJOFRS)
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plus, l'analyse qualitative des donnöes montre que le traducteur a probablement utilise un 
auxiliaire avec des verbes qu'il a pergus comme « d iffe ren ts» d'une certaine maniere, plutöt 
que simplement irreguliers.
L 'usage du Passe Com pose p o u rtra d u ire  la com para ison  en fig u re s  de sty le

Une figure de style est un mot ou une phrase qui a un sens autre que le sens litteral, et est 
egalement appele un dispositif litteraire. II utilise une comparaison ä l'aide d'images verbales 
pour illustrer l'intention du locuteur, pour l'effet, et pour clarifier le sens via la « rhetorique ». 
Des exemples de tels discours sont les comparaisons, les mdtaphores, les oxymores et les 
jeux de mots. Dans la piäce qui fait l'objet de notre etude, le dramaturge utilise diverses 
figures de style, mais la plus courante est l'utilisation de comparaisons. Une comparaison est 
une comparaison indirecte entre deux choses ou personnes qui utilise « comme » e t « 
com m e» pour indiquer la comparaison. Dans le meme ordre d'idees, le traducteur s’efforce 
de traduire les comparaisons sous differentes formes pour pouvoir conserver le naturel des 
messages du texte source dans le texte cible, y compris dans les exemples su ivants: 
C om para ison:

A ngo la : Comme un be lie r! Ils ontegorge notre chef comme le b&ierSacrificiel. (p.6)
A ngo la : Et c’est pour ga que tu veux foutre le camp, hein ? Comme un vulgaire voleur ä la 

tire pourchasse parlesfem m esdu marche. (p.9)
Tu t’es de vers et dechets, nu comme un macchabee ä la morgue, jouant des coudes au 

m ilieud'autrescadavres. (p.10)
En substance, nous pouvons simplement remarquer que la traduction d’une 

comparaison dans n'importe quelle langue est facilem ent possible, car l'idee est attachee ä 
deux objets avec lesquels une comparaison est faite.
D iscuss ion

Nous allons maintenant relier les resultats aux domaines de la theorie que nous avons 
decrits dans l'introduction et ä la litterature precedente. En d’autres termes, nous 
regrouperons les resultats relatifs au comportement regi par des regles par rapport au 
comportement associatif, aux verbes reguliere par rapport aux verbes irreguliers, ä 
l'utilisation de formules par rapport ä la göneration de phrases verbales et au transfert des 
erreure L1.

L'une des decouvertes les plus remarquables fut que le traducteur utilisait des formules 
memorisees clairement identifiables du passe compose. C’est remarquable en raison du 
type de style qu'il utilisait, qui etait susceptible d’etre caracterise par une maitrise par cceur 
des phrases verbales. Au lieu de cela, certains traducteurs non certifies, au cours de notre 
Periode, ne semblaient pas passer par les etapes du developpement et de l'utilisation de leur 
composition passee.

Nous dirions que, dans cette etude, il est tout ä fa it improbable que le perfectif anglais ait 
et6 active afin de faire passer l'action au passe. Notre echantillon etait genere ä partir de 
concepts L1 tels q u e « Aafa a ferme les y e u x ». En d'autres termes, lorsque nous discutons 
des probtemes de transfert de l’anglais vers le frangais, nous devrions examiner les erreure
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de production qui peuvent rEsulter du passE simple anglais au passe composE frangais - la 
fonction pourfo rm erle  Probleme de mappage dont nous avons parle plus tot. Nous dirions 
que la prEsence de l'auxiliaire marque le passage du transfert en L1 ä une nouvelle etape oü 
les erreurs de transfert et les erreurs de sur-gEnEralisation sont en libre Variation avant la 
consolidation Eventuelle du passe composE au stade supErieur.

Cette hypothEse expliquerait pourquoi il y avait si peu de preuves d'utilisation de 
formules. II est possible que lorsque le traducteur a voulu gEnErer une action passEe (qui en 
anglais n'a besoin que d'un verbe), le transfert de L1 Etait trop fort pour gEnErer une phrase 
verbale contenant un auxiliaire, peu importe combien de fois ce traducteur y avait EtE exposE 
dans le entrEe ou encouragEs ä utiliser des formules dans la sortie. II se peut aussi que le 
traducteur ait, jusqu'ä prEsent, EtE exposE au parfait et utilisE de maniEre prEdominante sous 
toutes ses formes et pas seulement ä la troisiEme personne comme certaines de nos täches 
l'exigeaient. La frEquence avec laquelle il a eu recours ä une Version du prEsent pour les 
sujets pluriels, avec l'utilisation de l'auxiliaire pluriel, semblerait soutenir cet argument.

La preuve que l'utilisation du passE composE Etait certainement hautement associative 
(c'est-ä-dire utilisEe comme formule) qui a Egalement EtE foumie par ces rEsultats. 
PremiErement, les participes passEs irrEguliers Etaient correctement formEs en tant que 
participes rEguliers, comme le suggererait une thEorie associative. Deuxiemement, au cours 
de la pEriode, la correspondance entre le sujet et l'auxiliaire correspond et la correspondance 
entre l'auxiliaire et le verbe principal a augmente. Dans certaines phases du dEveloppement 
generatif du passE composE, l'auxiliaire n'Etait peut-etre pas du tout interprete comme un 
auxiliaire, mais comme un prEsent des verbes avoir et etre, peut-etre ä cause de l'accent mis 
sur le prEsent dans les Premiers temps pEdagogiques. des sujets tels que la description de 
soi, de sa famille et de ses amis. Au für et ä mesure du dEveloppement, le lien de l'auxiliaire 
avec le prEsent est devenu moins fort et cela peut expliquer son association dEcroissante 
avec le sujet de la phrase verbale. En d'autres termes, le plus le passE composE est 
dEveloppE, plus le traducteur se concentre sur le verbe principal pour dEclencher les 
changements nEcessaires dans les autres constituants du syntagme verbal du passE 
composE. Comme nous l'avons vu, lorsque l'auxiliaire Etait prEsent, le verbe principal Etait 
aussi plus souvent correctement formE que lorsqu'il Etait absent.

Les modEles de dEveloppement trouvEs dans notre Echantillon correspondent ä ceux 
trouvEs dans des contextes naturalistes, oü le dEveloppement interlangue semble etre peu 
influencE par le transfert de L1. Nos donnEes suggErent que, dans le cas du passE composE, 
l'Ecriture ou la traduction ä base de formules ne conduit pas au dEballage progressif de la 
formule mais ä lecteurs ayant recours au transfert L1. En raison des problEmes particuliers de 
transfert de mappage concept-forme de l'anglais vers le frangais, il semble qu'un changement 
psychologique doive se produire dans l'esprit des lecteurs afin qu'ils commencent ä formuler 
une phrase verbale ä deux verbes pour le passE composE.

Pourtant, il n'y a aucune preuve de nos dEcouvertes pour suggErer que le passE 
composE devrait Etre lu dans un livre simplement en donnant une explication des rEgles.
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Meme si elles sont invariables, les regles sont trop nombreuses et trop complexes. La saisie 
axee sur la form e ne fera it probablement pas de mal et pourrait preparer l'apprenant au 
changement psychologique. Cependant, etant donne le röle de l'auxiliaire, il se peut que le 
Premier changement psychologique pour les lecteurs anglais de rom ans frangais so it de 
s'inciter ä utiliser deux verbes au passe jusqu'ä ce que cette Strategie d'incitation consciente 
devienne un processus automatique. L'etape des deux verbes devrait peut-etre etre un 
objectif pedagogique plus im portant que la precision de l'auxiliaire ou du partic ipe passe. II 
est possible que l'accord du participe passe soit egalem ent laisse pour plus tard. Notre 
etude lim itee suggere que c'est dans le developpement de la presence continue de 
l'auxiliaire que reside la cle du developpem ent du passe compose et c e d  devrait etre 
confirme pardes recherches ulterieures.
C o n c lu s io n

Ce travail a presente une analyse textuelle du passe compose u tilise  dans II eta it une 
fois quatre voleurs. Un resultat surprenant est que le passe compose pourrait 
eventuellem ent obtenir une lecture continue, contrairem ent ä ce qui est com m unem ent 
affirme dans la litterature. Un petit pas est fa it vers une reconsideration de cette 
incompatibilite presumee, surtout en proposant que le passe compose puisse continuer au 
m oment du discours. II est neanm oins necessaire de developper une theorie sur cette 
intuition en utilisant beaucoup plus d'exemples.

Au cours de travail, nous avons essaye de voir les caracteristiques syntaxiques et 
structurelles de ces titres. A lors et d 'apres notre etude, nous avons vu la form ation de passe 
compose ayant une signification tres particuliere. Ses caracteristiques leur donnent un röle 
atypique, une fonction bien precise qu'il nous est donne de definir. Le titre conform e par 
nature ä ce qu'il designe. Donc par rapport ä notre analyse et etude de ces intitules, nous 
arrivons ä citer les resultats obtenus ä travers l'application des notions theoriques ainsi que 
l'analyse des donnees et qui sont les suivants. De plus, ces intitules apparaissent comme 
ensemble d'enchainem ent de mots reform ules par rapport au besoin de redacteur de la 
regle syntaxique particuliere, mais ils vehiculent un sens correct e t clair. Nous avons vu que 
'passe com pose' est un temps du passe tres utilise. II se construit ä l'aide de l'auxiliaire 
’avoir/etre' e t du participe passe. Nous l'utilisons principalem ent pour parier d'une action 
passee liee au present, comme un constat, ou une action dont nous voyons la continuite 
dans le present.

Enfin, en reference ä l'objectif et ä la theorie adoptee dans cette etude, on peut 
rem arquersans risque que Nicole M edjigbodo essaie de m aintenir le message source dans 
sa traduction par la comprehension, la deverbalisation e t la reformation du contenu du texte 
source dans le texte cible. Cependant, ä plusieurs reprises, eile utilise le  passö com pose 
pour transm ettre le m essage du texte source au texte cible. Cela est du ä la nature du texte, 
qui contient les elem ents lies au temps. On peut aussi conclure que, m algre le fa it qu’elle ne 
soit pas originaire du milieu du dram aturge, eile est capable de traduire correctem ent les
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temps en frangais. Cela signifie que le public frangais est en mesure de saisir le message de 
la piece tel qu'il est, dans le texte original. Cela montre que la piece peut etre jouee de la 
meme maniere que Toriginal et permet aux acteurs de donner un discours plausible.
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